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LE CANADA — VENDREDI, 10 FEVRIER 1888
CHATKÀUBRIAXD A SAINT-PIERRE fable où le chantre de Velléda représente 

les femmes canadiennes allant allaiter 
leurs enfanta morts sur les tombeaux 
des cimetières.

Quelles belles pages pourtant Château - 
briand aurait pu écrire sur ces 70,000 com­
patriotes abandonnés 1 L’ann-e même 
qu’il vint en Amérique, il aurait pu voir 
ce petit peuple héroïque luttant pour le 
gouvernement représentatif, et l’obtenant 
par une agitation pacifique, bien avant la 
France qui devait marcher dans des flots 
de sang avant d'y arriver.

Le poète ne rit dans nos coureurs des 
bois que des bâtards civilisée se vendant 
tantôt aux Américaine tantôt aux Anglais, 
dans notre Saint Laurent superbe, qu’un 
fleuve sans histoire. Hélas ! les rives 
que ce fleuve baigne ont des champs du 
bataille qui auraient pu faire oublier k 
l’auteur du dénie du Christianisme bien 
des pages du règne de Louis XV.

J. Edmond Roy.

LA COMMISSION DU TRAVAIL parents, de sorte qu'en réalité ; 
posons pas d’amendes. Il n’est pas a ma 
connaissance que des enfants aient été 
battus dans ma fabrique. Si je voyais un 
contremaître battre un apprenti je 
verrais tout de suite.

J'ai vu des contremaîtres corriger légè­
rement due enfants. Je n’ai pas cru devoir 
intervenir. Les parents venaient 
nous prier de tacher de inaitriser 1

Nous avons des ou 
n’enlevons jamais de curares, 
mes les juges de la qualité du 
qué. S'il nous arrive de

nous les
G*

nous n’im- CARTKS PR0FESSI0NEI.LK8

Macdougall, Matdougall 4 Beleourt
îTAVIS ! PATINS !

caille ries et ferronneries, c’est
: Souvenir de voyagé

” De temps en temps, elle se baissait et 
cueillait les feuilles d’une plante aroma­
tique qu’on appelle dans l’ile thé naturel. 
D’une main elle jetait 
panier, qu'elle tenait de l’autre main. 
Elle m’aperçut : sans être effrayée, elle 
se vint asseoir à mon côté, posa son pa­
nier pr s d’ello, et se mit comme moi les 
jambes ballantes sur la mer, à regarder le 
soleil.

“ Nous restâmes quelques minutes sans 
parler ; enfin, je fus le plus courageux et 
je dis : “Que cueillez-vous lk ? La saison 
des bluets et des atocas est passée." Elle 
leva de grands yeux noirs, timides et fins 
et me répondit : “Je cueillais du thé.’’ 
Elle me présente son panier. —“ Vous 
portez ce thé k votre père et k votre 
mère ? ”—“ Mon père est k la pêche avec 
Guillaumy.”—“Que faites-vous l’hiver 
dans l’ile ? "—“ Nous dressions des filets* 
nous pêchions dans les étangs, en faisant 
des trous dans la glace ; le dimanche nous 
allions a la messe et aux vêpres, où nous 
voyons les garçons chasser les ours 
blancs "—" Votre père va bientôt reve­
nir.”—“ Oh ! non, le capitaine mène le 
navire k Gênes avec Guillaumy.
Guillaumy reviendra ? ”—" Oh ! oui, k la 
saison prochaine, au retour des pêcheurs. 
Il m’apportera dans sa pacotille un corset 
de rayé, un jupon de mousseline et un 
collier noir."—“ Et vous serez parée pour 
le vent, la montagne et la mer." “ Vou­
lez-vous que je vous envoie un corset, un 
jupon et un collier ? " — “ Oh I non... "

“ Elle se leva, prit son panier, et se 
“ précipita par un sentier rapide, le long 
“ d’une sapinière. Elle chantait d’une 
“ voix sonore un cantique des Mis-

“ Tout brûlant, d’une ard 
" C’est vers Dieu que ten

“ Elle faisait envoler 
“ beaux oiseaux appelés aigrettes, k cause 
“ du panache de leur tète ; elle avait l'air 
“ d’être de leur troupe. Arrivée à la mer, 
“ elle sauta dans 
" voile et s’assit au gouvernail ; ou l’eut 
“ prise pour la fortune ; elle s'éloigna de 
“moi. Uh l uni, oh! non, Guillaumy, 
“ l’image du jeune matelot sur une vergue 
“ au milieu des vents, changeait en terre 
“ de délices l'affreux rocher de Saint-

Ohez Thos. Birkett, 115 rue Rideau
P. 9.-1,000 paires de Patins de tous prix et de toutes les grandeurs ; 1,000 Clochettes oour sleig 

Venez et vo>ez par vous-mêmes. 2111 87-1
! Montréal, 9 Février 1888.

A la séance de cette après midi, M. 
Walnright, assistant gérant général du 
Grand Troue donne son témoignage. Il 
dit que la compagnie prend toutes les prê­

tions possibles pour que ses em 
eut à l'aise, et soient suffisammei 

tegés contre les accidents.
Il est d’opinion qu’il est très-dangereux 

pour un homme de marcher le soir sur le 
sommet des trains et la compagnie a déjà 
étudié la question sérieusement.

Si un câble était posé sur les chars, il se­
rait moins dangereux pour les ferre-freins 
d’y marcher, mais on a toujours cru que 
ces derniers é aient opposes a ce piolet.

Les ser e freins gagnent environ 840 par 
mois. Il y a deux serre freins et un con 
ducteur par train de fret. Dans le cas de 
danger, c’est suffisant.

Le Grand Troue lait marcher ses trains 
le dimanche dans le cas de nécessite.

Le témoin ne croit pas qu’il soit aisé 
de changer le système actuel, 
marche que dans les cas de néce

Lorsqu’un de leurs employés 
vojré, on lui donne les raisons de

Ixtrs d'un accident, tempête de neige ou 
autre chose, un employe qui a travaillé 
pour se tirer de ce mauvais pas 
temps pour se reposer de maniéré 
voir continuer son service régulier.

Lorsqu'un employé est mis hors de ser­
vice par accident ou autre chose, cet em­
ploye est soulagé par la société de bien­
faisance du lîrand-Tronc. La compagnie 

dix mille piastres par annee dans 
cette caisse.

Lorsqu’un char va à 25 mille à l’heure, et 
que le sifflet sonne l’arrêt, le train arrête 
d autant plus vite que les freins sont mieux 
appliques et avec plus de rapidité.

Il serait surpris que les serrefrelns di­
raient qu’en moyenne, ces trains pren­
draient trois quarts de mille a arrêter, 
apres le coup de sifflet.

Il donne son opinion sur !e système d’ne 
couplements des chars et autres details.

La compagnie exige que leurs employés 
signent un document avant d’entrer à 
leur emploi. On demande un certificat 
d’honnêteté.

Lorsqu'une offense est commise, la re­
cherche est faite par des détectives ou 
spotters nommés par lacompa 
qu'un emplové est découvert, il est provenu 
et mis en mesure de se défendre. Leurs 
employés sont payés tous les mois. Ils sont 
renvoyés la seconde fois qu’une tiers-saisie 
est pratiquée contre leurs gages.

Les employés sont obliges de se faire 
membre de notre société de bienfaisance. 
SI un employé refuse, il n’entre pas à notre 
service, mais bien peu refusent.

M. J. M. Fortier, fabricant de cigares, 
est ensuite entendu. Interrogé au sujet 
du traitement infligé à l’ouvriere Georgina 
Loiselle. dont le témoignage a été publié, 
il confirme les déclarations de cette femme.
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Nous employons indifféremment 
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La plus jeune fille employée dans notre 
fabrique a 11 ans. La moyenne des salaires 

hommes est deÿ!2 par semaine ; 
e des salaires des leinmes est de 

1,68 hommes gagnent de 
et les femmes de *5
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Martin O'Gara. C. R.
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aucun de nos employés n'a été 
i'école de Réforme. Cependant, 

nons actuellement d'en 
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BOIS DE CHARPENTE
Portes, ChiFsis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de liaisons, Etc, Eté, U

car on ne
Kla moyenne 
88 par semaine.
88 a 817 par semaine,

M. Wood demande la 
entendre des témoins et 
«aires à visiter son établissement.

Ovide Grot hé, fabricant de cig 
se comme suit : J emploie une qui 
d'apprentis et plus de trente compagnons. 
J'engage mes apprentis par rouirai dont 
ie produis copie. J ai un contre rnaitre qui 
a, comme moi, contrôle sur les apprentis. 
J'ai déjà enfermé un apprenti nommé 
Lefebvre dans une chambre noire, parce 
qu’il avait tenu une conduite indécente 
durant l'heure du dîner. J’informai le 
p re de sa conduite et il me pria de lui 
donner la volée. Je lui répondis que ce 
n’etalt pus mon affaire. Le même jeune 
homme a été condamne plus tard a ntiaire 
ans de pri-ou par le magistrat de police.

lai chambre dans laquelle j’ai enf 
Lefebvre n’était pas chauffée.

Je n'impose pas d'amendes. J'en ai im­
posé quelques um-s dans les commence 
inepts, mais je les ai remises aux parents. 
J’ai toujours employe la douceur autant 

ible pour corriger les enfants. A 
ice aucun enfant n’a ete bat-

Seaux, Baquets, Planches à laver, Boites et Caisses d’emballage,A- F-jM'^IJUY'RE. Soiiniteur de la Banque de
J. TRAVERS LEWIS. Solliciteur de la Ban- 
_ que Ln on.
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Lévis, 26 janvier 1888. AU.IMETTKS '■ TEILlilUPHK ” DE PREMIERE QUALITE, a assez de

ares, dépo-CtRIOSlTES IIIST0KIQI ES. GEO. McLAURIX, L I, B.
Frontenac

AVOCAT, Etc.
Bureau : 1» rue Elgin, Ottawa.

Sous le rapport chronologique, nos 
trois plus illustres gouverneurs français 
sont à égales distances les uns des autres, 
c’est-k-dire que Champlain, notre premier 
gouverneur, est séparé de Frontenac par 
un demi-siècle, de même que ce demie, a 
gouverné la Nouvelle France environ un 
demi-siècle avant le marquis de Vaudreuil, 
notre dernier gouverneur français.

Frontenac, s’intitulait très haut et très 
puissant seigneur Louis de Buade, comte 
de Palluau de Frontenac.

Sa commission comme gouverneur du 
Canada date du 7 avril 1672 ; elle est si­
gnée par Louis XIV et Colbert ; elle fut 
révoquée le 1er mai 1682, lorsque M. de 
la Barre fut appelé k le remplacer. Ou 
sait qu'il revint dans notre pays avec les 
mêmes charge et capacité. Il reçut sa nou­
velle commission le 15 mai 1689, et il 
exerça ses hautes fonctions jusqu'à sa 
mort arrivée k Québec le 28 novembre 
1698. 11 «-tait né en 1620.

Un comté du Haut-Canada porte son 
nom, que l’on avait donné autrefois au lac 
Ontario et au fort Frontenac ou Catara- 
couy, aujourd’hui Kingston.. En Bas- 
Canada des rues, une terrasse, des cercles 
ou clubs portent son nom. Pourtant les 
Anglais appellent la terrasse Frontenac à 
Québec. Dufferin, ce qui n'est pas une 
traduction littérale, ni même libérale.

Si le comte de Fronctenac n’était pas 
venu remplacer, en 1685, l'inepte de 
Denonville, il est fort probable que les 
Iroquois aurait fait du Canada un vaste 
cimetière au profit de l’Angleterre.

Nous croyons faire plaisir k nos lecteurs 
en reproduisant ici ce que dit Saint Simon, 
dans ses Mémoires, de Fontenac et de sa 
femme.

C’est

“Mais J- P. FISHER
AVOCAT. SOLLICITEUR. Kic. 
pour lu Cour Suprême, le Parlement et 

les Départements Publics.
•Scottish Ontario Ch am meus. Ottawa, Ont.

>

McVeity & Henderso
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▲gents pour la Couu r Suprême et les Dé parle 
nts Publics.que |K>ss 

ma eonnaissai 
tu chez mi l.
J’ai et** surpris de voir qu’Augiiste Du­

val avait été battu sérieusement. J’ai pro­
tégé cet enfant tout suvcialement et je lui 
ai pardonne bien qu’il ait volé des cigares 
dans ma fabrique.

Jamais mes apprentis n’ont reçu moins 
que les gages mentionnés dans leur con­
trat. Ils reçoivent très souvent plus. Plu­
sieurs apprentis doublent leurs gages cha- 

maine. Le jour de travail commence 
été et 7J heures en hiver, 
niche aucune partie de 

reutis qui font preuv

Scottish Ontario Chambers, Ottawa, Ontgaie. Lors-
Taylok McVeity. Geo. F. Henderson.

STEWART, CHRYSLER 4 GODFREY
eur immortelle, 
deut mes désirs." AVOCATS. SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Suprême et le Parlement.
sa route de

tbabres Union, 14 rue Melealfe, Ottawa, Ont.
McLeod Stk

que set

.ai ede
WA RT F. H.
J. J. Godfrey

Chryslersalaire aux app 
bonne volonté.

Samedi dernier, un 
d'hommes m’ont laissé pat 
duit les gages d’une piastre.

Leté dernier j’avais de 80 à 90 employés. 
Des femmes à mon emploi gagnent jus- 

810. Je n’en ai actuellement que trois, 
douard Grives, charpentier.— Je tra­
ie dans une scierie. J’ai commence à 
ailler à dix ans et demi. A quatorze 

ans, j’ai été blesse à la main, par une scie 
circulaire. Je faisais seul un ouvrage qui 
demandait deux hommes. Je gagnais 81.50 
par semaine. Je n’ai reçu aucune compen­
sation de mes patrons.

Charles Lubelle.— J’ai 
vaille dans une scie 
1 âge de 11 ans. Je t 
pouce et l’index pa

rrigée. dit-il,«parce quYll 
’obéir.

avons un système de touillage pour 
découvrir les ouvriers qui volent du tabac 
ou des cigares. Il y a dans mon atelier une 
chambre où l’on enferme les déli 
en attendant qu’ils soient fouillés 
ouvriers coupables sont traduits dev 
Recorder.

Quelquefois, je leur pardonne, parce qu’il 
it toujours pénible pour les parents de 

iduits devant le Re­

bateau, déploya la nombreÜl W. J. CODEene vou

Avocat. Solliciteur, Ktc. 
Scottish Ontario Chambers, Ottawa. Out. 

---- ARGENT A PRETER-----qïd•me les délinquants 
oient fouillés. Les

Bradley St Snow
AVOCATS. SOLLICITEURS POU» la COUR 

SUPREME, NOTAIRES. Etc.
R. A. Bradley.

Argent à prêter k 6/, 
bourser en aucun temps.

voir leurs enfau5,L'isole dï Fortuna ora vedette.
Et ! oui, comme le dit Joséphine Soulary 
en un sonnet célébré :
La patrie est partout où nous attend 

[l'amour.
Lk où dorment les ancêtres, là où s’est 

passé la vie, habite le bonheur Le Lapon 
et 1 Esquimau dans leurs glaces éternelles 
ne sont-il pas aussi heureux que les fils 
des Césars, sous le ravissant soleil de Na­
ples ? Les habitants du Spitzberg ou de 
Magellan n’ont-ils pas leurs paysages 
polaires et leurs couchers de soleil. Qu’on 
enlève une plante de» steppes glacées pour 
les transporter dans l'atmosphère tran­
quille des forèts.sous les chauds rayons du 
midi, elles «lêcroitera de force et de gran­
deur elle s’étiolera. Le lichen vivace au 
milieu des rocs désolés du Labrador, expi­
rera sur les plages enchanteresses de 
Sorrente.

Le gentilhomme cadet de Bretagne, 
partit k la recherche du pôle nord, rap­
porta à ses compatriotes Atala et Réné 
qu il avait trouvé sous les ombragea de la 
Floride. Qui sait si la fille du pêcheur 
de Saint-Pierre, aperçue par un matin de 
juin, rêvant k Guillaume, au lieu même ou 
j’étais assis, ne fut pas la première vision 
de cette silphide enchanteresse que Châ. 
teaubriand avait cherché envain k travers 
les landes de l’Armorique !

J’ai toujours cru que quelque chose de 
mystérieux se rattachait k ces Îlots perdus 
dans les mers. Qu'on parcoure leurs his­
toires, on sera étonné d’y retrouver tant 
de grandeurs. Elles forment comme une 
étape au milieu de la vie des peuples 
C’est l’écho où Saint-Jean entrevoit ce 
que l'œil de l’homme n’a jamais vu, le» 
mystérieuses et étonnantes visions de 
l’Apocalypse. C’est l’Erin et ses menas’ 
tères personnifiant k elle seule toute la 
vie contemplative et studieuse du moyen, 
âge. C’est Rhodes et Malte rappelant 
tous les souvenirs des temps chevaleres­
ques. C'est San Salvador qui apparaît 
tout-à-coup au milieu des flots pour don­
ner k Colomb, désespéré et prêt k retour­
ner vers l'Espagne le courage qui le con­
duira jusqu'aux plaines fertiles des 
mondes nouveaux. C’est la Corse, Elbe, 
Sainte Hélène, les trois pieds de terre 
destinés au géant dont le nom devait 
remplir l’univers. C'est Saint Pierre, 
ruine désolée à l'entrée de cet empire 
gigantesque que Colbert et Richelieu 
avaient rêvé de fonder sur la terre d’Atnè-

Chàteaubriand ne rapporta de Saint 
Pierre que l'image de la fiancée de Guil­
laumy. 11 va sans dire que les ours 
blancs qu’il prétend y avoir vue chassés 
par les garçons de l'endroit n’existent 
pas et n’ont jamais existé. Il les inventa 
pour donner plus de relief à son re'cit 
comme plus tard il donna la description 
des martes et des kangourous suspendus 
parla queue aux sommets flexibles de 
jeunes trembles et buvant dans les ondes 
écumantes du Niagara.

Cet homme plein d’enthousiasme pour 
ls nature sauvage, qui cherchait partout 
la solitude et l’étrange, fut fort surpris 
de retrouver en Amérique tout le luxe 
européen, l’activité fièweuse du commer­
ce. Il avait rêvé de vivre avec des In­
diens, et il se trouvait en face d’hommes 
plus avancés que la civilisation du vieux 
monde. Désenchanté, il se replia sur lui- 
même, et écrivit son voyage comme il l’a­
vait rêvé en Bretagne.

Chàteaubriand a eu pour nous. Cana­
diens, une néfaste influence. Il fut la pre­
mière voix éloquente qui enleva en France 
au lendemain des saturnies de la guerre. 
Le peuple, avide de lire, eut l’esprit faus­
sé par ces récits fantastiques. Pendant 
cinquante ans, la gravure reproduisit cette

Il n’est pas à ma connaissance que Jules 
Cbartrand ait été enfermé dans la salle 
dont j’ai parlé, durant une jou 
m’absente souvent de la ville du 
sieurs semaines. Je 
de parents m’ont ame 
ils ne pouvaient rien

ndant si je pouvais les cor 
eu, de cette façon, beaucoup de mauvais 
caractères employés à ma fabrique. Quel 
ques uns sont sortis de ma fabrique 
pour entrer à la Réforme. Durant les six 
premiers mois que j’ai fait affaires ici, 
Montréal, je me suis trouvé en des 

nt. J’ai soupçonné

A. T. Snow.
10 ans. Je tra- 
u ie suis entré à 

fait couper le 
par une scie circulaire, 

t le temps que j’ai été arrêté on m’a 
payé mon salaire, 88 par semaine.

Henry liai t, gérant de la fabrique de 
cigares Jacobs et Cie. Nous ne prenons 
jamais d "apprentis. Nous employons près 
de 70 hommes. Nous n’employons pas de 
femmes.

John Brennan, arriincur, demande à être 
entendu. Je suis arrimeur depuis 25 ans. 
Les prix payés aux ouvriers de bord sont 
de 17$ cents à 20 cents par heure. Leur 
tra » I demande une constitution robuste.

de bord ne 
il 1er plus de 
eu res. A ma

JJ avec privilège de rem-
rant plu- 

dire que beaucoup 
leurs enfants dont 

faire de bon, 
i le

dois GUNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc. 

Agents pour la Cour 8uph
RTEMENT8

Bureau: 25 rue Sparks.en face de l’HoIel Russell
T. C. Powell.

EM K KT LES

A Arthur W. Qundry
soupçonné que quelqu’un 

Avec l’aide de détectives, je 
femme employée chez moi 

lie trois ouvriers a

3d pourcen 
me volait, 
découvris une 
qui employait 
faire des cigares 

J’ai aussi 
de

organisé mon sy 
a occasionné une greve.

J’ai découvert environ 25 cas de vol de­
puis ce temps In. J’ai eu beaucoup de dif­
ficulté avec cette grève. Les ouvriers ci­
gariers ont conspiré contre moi et je crois 
voir, dans la conduite actuelledes cigariers 
devant la commission, une continuation 
de la conspiration organisée contre moi 
depuis la grève.

J’impose peu d’amendes depuis quelque 
temps. C’est M. McGregor qui contrôle le 
système dont je ne connais pas les détails. 
Il est spécifié dans les contrats que je fais 
avec les apprentis que j’ai le droit de leur 
imposer des amendes pour mauvaise cun-

morceau que j’ai rarement vu 
citer, en entier du moins.

“On eut nouvelle de la mort du comte 
de Frontenac k Québec, où il était, pour 
la seconde fois, gouverneur-général,depuis 
près de dix ans. Il avait tellement gagné 
la confiance des Sauvages, la première 
fois qu’il eut cet emploi, qu’on fut obligé 
de le prier d’y retourner. Il y fit toujours 
parfaitement bien, et ce fut une perte • 
Le frère de Caillières commandait sous 
lui, et lui succéda. M. de Frontenac s’ap. 
pelait Buade, 
gouverneur de Saint Germain, premier 
maître d’hôtel du roi, et chevalier de l’or­
dre en 1619. Celui-ci était fils d'une 
Philippeaux, nièce et fille de deux secré­
taires d’Etat, et il était frère de Mme de 
Saint-Luc, dont le mari était chevalier de 
l’ordre et lieutenant générale de Guyenne, 
fils du maréchal de Saint-Luc, mari d’une 
Pompadour, sœur de Mme d’Hautefort.

C’était un homme de beaucoup d’esprit, 
fort du monde et parfaitement ruiné. Sa 
femme, qui n’était rien, et dont le père 
s’appelait Lagrange Trianon, avait été 
belle et galante, extrêmement du grand 
monde, et du plus recherché. Elle et son 
amie, Mlle d'Outrelaise, qui ont pass • leur 
vie logées ensemble k Arsenal, étaient des 
personnes dont il falait avoir l’approba-

dit quelque chose k propos du nom d’O. 
rondat du vieux -Villard. Un aimable 
homme et une femme si merveilleuse ne 
devraient pas aisément vivre ensemble ; 
aussi, le mari n’eut pas de peine k se ré­
soudre d’aller vivre et mourir k Québec, 
plutôt que mourir de faim ici, en mortel, 
auprès d 
vol. 2, page 270.

On a prétendu qu’après sa mort, son 
corps fut inhumé à Québec, mais que son 
cœur fut envoyé en France. Et l'on 
ajoute qne le divine con t esse de Fronte. 
nac n’aurait pas voulu recevoir ce cœur, 
disant qu'elle n'avait pas besoin d’un 
cœur qui ne l’avait pas aimé tant qu'il

Mais ce mot ne supporterait peut-être 
pas la critique. En effet.il est certain que 
Madame de Frontenac prenait un grand 
intérêt aux affaires de son mari, travail­
lait à son avancement et lui fassait obte­
nir des faveurs de la Cour. De leur ma. 
riage naquit un fils qui mourut en bas

Ü0DG1NS, KIDD 4 RUTHERFORD
semble qu i 

peut raisonnab en 
dix heurt s par vingt qi 
connaissance plusieurs accidents sont ar­
rivés sur les quais et je les attribue tant à 
la négligence des ouvriers qu à l’insoucian­
ce des patrons.

A New York, les ouvrie 
guent deux fois plus qii’ici.

Les hommes sont gé 
chaque semaine. Il est à

;rs a 1*11 m ouvrier Avocats, Solliciteur», Molaire*, etc.
Agentsdu

edtrouve du tabac chez un 
riers. C’est alors que j’ai 
etème de touillage. Cela

pour la Cour Suprême, le Parlement, 
les Départements Publics, etc.

---- ARGENT A PRETER—■

Bureaux : Scottish Ontario Chambers. Ottawa ; 
Kempt ville, Omiario.

C. Rutherford

mes ouv

rs de bord ga 

neralem John Hodoinsrient payés 
connaissance 

travailler sur 
trois heures, sont payés 
ont. sans delai, dépenser

que des hom 
les quais deu
tout de suite, et vont, sans 
frivolement le fruit de leur 

Le travail le plus dur 
bord est le charge 
ment du grain. La | 
ruinent la s

nnent AGENCE D'INFORMATION DES 
DETAILLEURS

LINDEN & COLE 
Comptables, Collecteurs et Agents Mercantiles

No 40J4 Kl K ELGIN. OTTAWA
Loyers et dettes collectée.

audités.
B. LindeW.

MARCHANDS

vail.
pour I ouvrier de 
t et le décharge- 

la chaleur
grand père avait été CHENIN DE FER

Chemin deFerdoPacifiquepoussière et

“CANADA ATLANTIC”connaissance que des hom- 
s ont travaillé cinquante heures conse­

ntent. Ils n'étaient plus alors en 
vailler. Je considère que c'est 
r vie en danger.

il connaissance aussi qu'on fait tra- 
er les ouvriers de bord le dimanche, 
nécessité. Le fait est que pour ces 

riers, en pratiaue, le dimanche est 
jour de travail, comme les autres jours de 
la semaine.

Je suis d'opinion, qu'on ne prend pas. 
dans le port «le Montréal, toute les précau­
tions necessaires pour protéger la vie des 

iers de bord.
manière dont le chargement

fait est très Importante pour 
eau. La vie de» passagers 

chargement mal fait, 
vaille trop longtemps 
bien faire le charge-

livre» ajustés et 
W. A. COLE

dull
cutiverl’ai un employé du nom de Goudreault 

i était autrefois constable spécial. Il 
porte quelquefois une insigne de consta 
ble. Je ne me suis jamais inquiété de sa 
voir s'il a le droit de porter cette insigne. 
Son devoir est d’ouvrir et de fermer la fa 
brique, de surveiller l'établissement jour 
et nuit, de fouiller les ouvriers à la sortie 
de l’atelier et de les arrêter pour les con 
dulre à la police.

Je n'ai jamais donné ordre aux contre 
maîtres de retrancher des cigares aux ou 
vriers quand ils gagnaient de forts

ne me rappelle pas qu’un jeune Sta 
nislas Goyet te ait été battu à ma fabrique. 

Les ouvriers payent le gaz 10 cents par 
aine, durant l’hiver. C’est une regie 

que j’ai établie moi même : j’en avertis mes 
employes. Dans les jours courts, ils ont le 

x de finir leur journée plus tôt ou de 
paver le gaz.

Les amendes perçues doivent tomber 
dans la caisse, mais nous les remettons 
presque toutes. Elles ne sont pas entrées 
dans nos livres comme amendes perçues.

M. McGregor a carte blanche pour gerer 
mon établissement comme il l'entend.

Dans la chambre que les témoins 
appelé un cachot il y a une porte, mais pas 
de fenêtre : c’est le dessous d'un escal 
Je ne me rappelle pas que des enfants 
aient été enfermés là, et que la porte ait 
été fermée a clef
J’ai adopté

prix du gaz parce que 
payais quand jetais ao| 
vre a peu près le corn pi 
faisons payer le gaz aux hommes, qua 
même ils ne viennent pas. Le défaut 
tous les cigariers est de ne travailler q 
trois ou quatre jours et de flâner 
du temps. Ils se font tort à 
leur famille et à nous mêmes.

Je fabrique mes cigares avec du tabac 
importé. Il y a d'excellent tabac canadien 
et nous en pourrions faire de bons cigar 
mais ce tabac n’eet pas cultivé assez en 
grand au Canada pour que nous puissions 
l’employer dans l’industrie.

E. H. Davis, fabricant de cigares, de­
mande à être entendu.

Je tiens fabrique depuis 1862. J’e 
surtout des hommes, environ

TABLE HORAIRE
mettre leu 

J'ai 
vaill

LA VOIE LA PLUS COURTEDocteur IMOLIN Les convois quittent la gare UNION

Montreal et OttawaCHIRURGIEN DENTISTE 
Coin des rues Sussex et Rideau 

OTTAWA
'Pour Montreal Trois 

RinrKES, Qi.-kibc. 
Saint-J kan. Halifax 
et tous les pointe a

/"Pour Kingston. Peter 
I m Ro. Toron i o. De 
! TRoiT. Bukkalo. Bay 
1 im.ChiCAO. et loue 
I les autres points a

4.30 1 M. 
8.25 “ 
4.30 P. M.

OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK, 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD
Heures de Bureau : - DeSa.m. à 5 p.m.

Dr FISSIAULT°'La
vaisseau est 
la sûrete du valsaea 
peut dépendre d’un 
Un ouvrier qui a tra 
n est plus en état de

Dans mon opinion, le chargement du 
grain est plus préjudiciable à la santé de 
l’ouvrier que le chargement du charbon, 

i crois que l’organisation des ouvriers 
bord a eu, en général, de bons résul­

ta séance est 
res, cette apres

d’un
Les convois partiront de la gare de la rue Etg 

comme suit : 11.30 A. M. 
11.00 P. M.

-----DENTISTE------

25 RUE_SPARKS
Extraction des dents à l’aide du gaz.
Heures ils bureau, us 9 à 3 heures.

TRAIN EPPRESS DE MONTREAL

8.00 A.M. VSSAtESS&SSi
Tronc a Coteau pour fUne-t et à .Montréal avec 
lus trains du Grand Tronc pour 1 Est et le Sud- 
Est, arrivantlk

Express local pour Al­
monte. Buckingham, 
A rnprior, Renfrew 
Pembroke, Chalk 
River et am res.

3.30 P. M. 
12.01 MINUITGEORGE COX a l!.:tu a. ra.

les appelait les Divines. J’en ai Je 4.50 P.M. ïatSÎISMÏÏR'aySS
a 8.20 p. m., se ra- cordant Avec les trains du 
Vermont Central et du urand Tronc pour l’Est

LITOGRAPHE. GRAVEUR.
CLICHE U H El’ MKDAILLEUR 
3.1 ltllE ■Eli'AI.FK,

_______ OTTA A. Ontario

/Pour Port Arthur. 
I Winnipeg, Victoria,

12.01 MINUIT -j SjîSÏÏTiïSSï;
^ nord-ouest du Paci

de
ajournée jusqu’à deux heu- 
midi„ Les convoie arriveront à 12.30 p.m. et 8.10 p.m. 

de l'Est, se raccordant k la gme Bona venture, 
Montreal, avec les trains de l’Est et du Si 

Char Calais Pullman sur les trains do
réUn train quittera la gare du chemin Rich 
inond k 7.45 n. m. et 4.33 ■». m. se raccordant 

Express de Montréal.

CHS. DESJARDINS t oo A. M. ip%?ns..B,a 
3.15 P.M. | Bïi“ off.'1'E“t d*PROVINCE DE QUÉBEC Agent D'Assurance et Courtier

Hotel Russell, Mo 20 rue Sparks
----OTTAWA-----

avec les trains
10 cents par mahie pour le 

ce que je 
iprenti. Cela coû­
te du gaz. Nous

Divine. Voir Saint-Simon, LAC-SAINT-JEAN—M. H. J. Beemer 
actuellement 2,000 hommes employés aux 

struction du chemin de ter 
ean et de ses embranche-

Billets d'entier parcoure, tables horaires, car 
tes et tout autre rem 
obtenus au bureau des
rue Mparks.

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINTtravaux do corn 

du .ne Saint-J

RICHMOND — Quelques citoyens de 
Richmond se proposent d'aller assister 
aux courses qui auront lieu à Ottawa le 
11 février courant. Il y aura sans doute des 
amateurs de Sherbrooke et des localités

Représente la CITIZEN, départements du 
Feu, la Vie ei des Accidenta ; aussi agent 

plusieurs Compagnies Anglaises 
de premiere classe.

ne me ni 
lets de la

ivent être

1.20 P.M.
k j. 1U p. ni. ci se raccordant a cet endroit avec 
les trains du Vermont Central et Delaware et 

r l'Eet et le Sud. arrivant k Boston 
k 7.00 le lendemain matin.

de J. F. PARKER.
Agent des Billets et des Passagers de la Cité.Capitaux réunis : - - - $40,000,000

and dé Boyaux k incendies et 
do marchandises en caoutchouc, corn- 

attention immédiate.
D. McNICOLL.

Agent général des Passagers. 
LUCIUS TURTLE. 

Gérant des Passagers.

Des chars dortoirs Pullman sont al 
trains entre Ottawa et Boslon. Les passagers 
d’Ottawa pour New-York prendront les Pull­
man a .-aint-Albans ou a Rouse’s Point.

Les billets, les lits et tout autre renseigne­
ment peuvent être obtenus au bureau îles billets 
de la cite ou aux station».

E. J. CHAMBERLIN.
Surintendant Génér

e reçoivent une
I>«»Jftrdinadonite une attention 

toute npt claie an* affaires d'assuranceQUEBEC —Mardi matin. Mgr Legs ré 
a béni dans la chapelle de VHôtel-Dieu, le 
mariage de Arthur Audette, écuyer, gref 
fier de la cour d’Echiquier. avec Mademoi­
selle Grace Stuart, fille cadette d> 
drew Stuart, juge en chef de la cou

'ans l’après-midi, les nouv 
partaient pour un voyage de noces i 
Etats Unis, accompagnés des meille 
souhaita de leurs nombreux amis.

STANFOLD, QU 
Stanfold deux candidats 
pour obtenir le titre d’homme 
laire de Ja Province. L’honor 
un des candidats, a pour agent MM. Lau­
rier. Lavergne, d’Arthabaakaville et M. 
Brissette maire de Stanfold ; les agents de 
l’honorable M. Mercier, l’autre candidat 
sont M. Gré peau avocat, d’Arkabaskaville. 
et M. P. Nadeau, de Stanfold. Le prix de 
chaque vote est de cinq contins. Espérons 

cette election, qui n’eet nullement po- 
que rapportera de bonnes recettes aux 
ïamsateurs du bazar.

LAURbNT DUHAMEL
ETAL D - MARCHE BY

des meilleures viande» 
n groeet en détail : mou 

on, porc, saucisse», etc. t omme par le passé. 
M. Duhamel se fora un devoir do eatiaf m e 
pratiques qui voudront bien l’bonorer d«- leur 
bienveillant patronage. 1 12 87-83

e sir An-
Assortiment co plet 

du marché d'Ottawa. Kmploie 
400. Ils ga 
de piastres 

urs femmes sont ex­
cès ouvrières ; elles valent les hotu- 
On ne les paye pas le prix des hom- 

us avons quelques apprentis. Je 
pas de constable dans mon établisse­

nt. Je n’ai pas de système de touillage 
organisé.

Je crois que la condition des ouvriers 
cigariers s'est améliorée depuis dix ans. 
Je ne suis pas prêt à dire que les gages ont 
augmenté dans la même proportion que le 
prix des choses necessaires à la vie.

J’ai fait venir plus de 200 ouvriers d'Al­
lemagne. il y a quelque temps. Nous 
avions fait préalablement des arrange­
ments avec eux. Nous avons eu quelque 
difficulté avec eux. J'ai fait venir ces 
ouvriers étrangers parce que j’en avais de

PERCY R. TODD
Agent général des Passagers.guent en moyenne une dlzi 

par semaine. Plusieurs f 
cellen

mes. No 
n'ai lias d

eaux mariés

G. PHILBERTTAPISSERIE!W. E. BROWNE. — Au bazar de 
sont sur les rangs 

le plus popu- 
able Tail Ion

âge. IMPORTATEUR
Ceux qui désirent étudier plus sérieu­

sement cette belle époque de notre his­
toire nationale, feront bien de consulter, 
en outre de nos historiens, “ Frontenac 
et son temps " par Parkman. C.eat un 
écrivain fort bien renseigné, quoiqu'il ait 
quelques préjugés contre nons, nos pères, 
nos prêtres et nos missionnaires.

MANUFACTURIER ET MARCHAND

Tapisserie de manufacture An­
glaise, Française, Japonaise, 
Belge, Américaine et Ca­

nadienne, à des prix 
variant depuis

4 Cts LA PIECE EN M0NTAN1
Je puis assurer que mou as­

sortiment est dix fois plus corn- 
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés

TAPISSERIESCHAUSSURES EN GROS !
A transporté son etablissement an

No 61, RUE RIDEAU
19 1187-88 (Porte voisine de M. Wall, épicier.

AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAISas Coin des rues lmihonste et Saint- 

Patrice, OttawaIsidore Despatie
PLATRIER

141—RUE KING—141

It FORD—Mlle Célanire,
19 ans. fille de M. L. D. Dopont, l'on de nos 
fermiers les plus Intelligents et les mieux 
posés, vient d’entre# »u noviciat du cou­
vent des Sœurs de la Presentation, à Saint 
Hyacinthe. Cette jeune personne accom­
plie a dit adieu au monde et a ses vanités 
pour se faire religieuse. Elle avait fait un 
brillant cours dVtude» au couvent de C 
ticook et tout paraissait lui sourire dans 
la carrière mondaine, mal* elle a préféré 
tout sacrifier et suivre l’impulsion de son 
cœur. Cèst un rude sacrifice pou 
parentsyknais Ils se consolent en songeant 
que la vie est courte et le monde trom­
peur. Tôt ou tard, d’une manière ou d'une 
autre, la separation eût été nécessaire un 
jour. Ils ont donc accepté le sacrifice en 

s chrétiens et se sentant fortifiés par la 
peu see que leur enfant est heureuse.

âgée de!SOi
Je i

—B A
Je paye dans certains cas des 

élevés que ceux de l’union des 
En général nies prix sont aussi 
ceux exigés oar 1 union.

La séance est ajouVnée jusqu’à huit 
heures.

A la séance du soir, M. Wood, un des 
membres de la société Tassé, Wood et Cie, 
rend témoignage/ Nous avons plusieurs 

tis à notre fabrique. Nous les en 
geons par contrat, dont je produis une 
pie. Par ce contrat nous nous reservons le 
droit d’imposer des amendes 
tie pour toute contravention au: 
ment* de la fabrique. Ces règlements ne 
«ont pas affichés dans la fabrique. Nous 
considérons que c’est inutile. Quand les 
apprentie «e conduisent mal. nous impo­
sons des amendes que nous remettons aux

prix plu» 
cigariers. 

élevés
LAC MEGANTIC—Mercredi derrnier, 

ressenti ici quelques secousses d’un 
tremblement de terre, entre onze heures et 
raidi. Les bâtiments ont été ébranlés et les 
fenêtres la vaisselle, la ferronnerie, les 
poêles, etc, nous ont fait de la de la musi­
que durant près d’une minute.

PEINTURE,
TAPISSERIES,

PEINTURES PREPAREE 
HUILE,

OTTAWA

Pour MESSIEURS SEULEMENTFA R NII AM— Un «correspondant de 
Farnbam à l’Indépendantes Waterloo, dit 
que Farnbam a maintenant une banque 
qui remplace avantageunement la suceur 
sale de la Banque des Cantons de l'Eet. 
La Banque de Saint-Hyacinthe a ouvert 

cette localité une succursale qui fonc­
tionne bien. Le* communication* entre 
Farnbam et Saint-Hyacinthe ont considé­
rablement augmenté députa l'ouverture du 
chemin de fer du Sud-Set I

MASTIC
PINCEAUX,

VITRES, eter ae* lions A LOUERapprt-n- Wm. HOWEDe confortables chambres meublées, k l'Hôtel 
INTERNATIONALE. 12 et 11 rue George, avec 
connexion auTea Laurent.

tfo ARTICLES DE FEUTRE El GEIBHALEdifice Howe, rue Rideau, et 898 
rue Cumberland.

$ J. W. LANCTOT,
Propriétaire.1911 8741

2m SERIE { } 25 cts le BilletValeur des Lots, - - 
Gros Lot : Un immeuble de - 1,000

$10,000

1ère SEIIIE { Valeur des Lots, .... $50,000 
Gros Lot : Un immeuble de - 5,000 } 11.00 li Bel

LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION
Sous le patronage de M. le curé A. Label le 

Au profit de l'Œuvre dee Sociétés Diocésaine»de Colonisation de la province de Québec. 
Fondée en Juin 188», son» l'autorité de l’Acte de Québec, 32 Viet., chap. 36.

LE NEUVIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE

MERCREDI, 15 FEVRIER 1888, A 2 HEURES P.M.

Valeur des Lots, - - - ©60,000
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